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IA POCHARDE...! 
Par Jules M A R Y 

DEUXIÈME PARTIE 

L E FILS DU MÉDECIN 
— Mais, et danger mortel que TOUS avei 

ôouru... je ne le comprend» pas encore... Mon 
père t dd, tout en vous soignant, vous l'expli
quer IIDI doute î . . . 

Goniehe haussa les rpaulet avee mépris. 
— Soit dit nus vouloir TOUS offenser, mon

iteur Gauthier... maintenant que voire père 
B i lait de le peine, je peux perler... Eh 1 bien, 
tntre nom, je crois qu'il n'est OBI très milin, 
Votre père... et qo* si vous sviei l i fantaisie de 
«out mesurer avec lui, il ne vous irait certaine
ment pas jusqu'à It ceinture... 

Gauthier rougit un peu. Peut-être était-ce 
•"intime pensée du On tur son père. 

Il répliqua tauiefoii.affectanî 4u dédain pour 
te qu'il venait d'eotendrj : 

— Et peut-on tiroir, monsieur Goniehe, d'où 
TOUS vient cette opiiion sur un homme qui a 
passé toute i i «it dans l'élude et en qui tout le 
monde se plaît à reconnaître te meilleur mede-

nue je 
•pliqué le danger 

mes d'asphyxie et J'ai bien failli y leittir met 
M.. . J'ai été du Motion tt des semaines ma
lade, et pendant longtemps j'avais I» jambes ai 
molles et le cerveau ii détraqué que les camara
des croyaient que je buvais,même quand j'avais 
rien pris,et me traitaient de iaotllol.de poivrot, 

qui iirùli 
— Un fous.» plaire! 
— Oui... Et ça, de trop près, c'est dangereux, 

j'en sait quelque chose... li est probable que ce 
poison t infiltrait d'i fonrdans'ls maison... la 
chambre ou je venait d'entrer devait en cire 

fol,-. D'autant plut que.c Maison-Uruvûre 
et fêruiée, le poison du four, 

qu'on apDeile je ne lais olus de quel no:n qu'ils 
disaient devant mon lit, à l'huilai Lariboi-

— L'oxyde de carbone. 
— C'est c"ia, l'oxyde de carbone devait s'y 

naissait b:cn le four i plâtré qui était là... il 
était \iiibie, ce l'our à p iA lrc . e t c'est pour
quoi ta dis que votre père no doit pat être aussi 
malin qu'on croil. 

Gauthier se rappelait maintenant un détail 
du drame qu'il avaii towigné, un jour, d'un 

La déposition du chaufournier Lasgeroint : 
de rallu 

Et personne n'y avait pris garde, ni parmi 
In avocats, ni parmi les jurés, ai parmi In 

Pas même le médecin, son père I 
Goniehe se trempait paut-êlre... Peut-être 

le four a plaire n'etait-il pour rien dans le dan
ger qu'il avait couru... Peut-être n'élait-il 
pour rien dans la conduite honteuse reprochée 

Et devant ce crime de ia 
Gimhier trembla de toutet 
sur ton front, et redisant a 
prendre garde à Goniehe : 

t pas.. .cela est i 

| intérêt, presqui 

mystère redoutable de 
toute la vie du docteur, le mystère criminel 
peut être... 

Ei catiî minute suorên» de la révélation 
qu'il venait de recevoir. Gauthier , en effet 
voyait pMtsW devant lui, brusquement éclairés 
4'une intense lumière, tes incident! qui l'avaient 
fraoné en ta dernier* jours, 

L'iniérèl étrange porté par fclarignan lui 
deux fil-s de Charlotte; l'obstination du doc
teur*, pendant longtemps a écartar son liis de 

L'orphelinat; la soudaine émotion qu'il avait 
manifestée — tt qui était allée presqtH fusWt 
l'évanouissement — lorsqu'étalt aoparue la Po-
charde, libre I Tout cela ne criait-il pat que 
Usrignan n'avait pat la conscience tranquille t 

Dèt lors, à quelles suooositious l'esprit du 

e de Goniehe faillit prendre e 

- M >n, non, Goniehe, 
— Dam tout ce que je vient dt vous dire, il 
v a rien eu pour tout offenser ? 

— Alors, je auia content. ..Du reste, j'ai Uni, 
je n'ai plui rien k tout apprendre. Je ne voua 
••cliquerai pat pourquoi M. Marignan voulait a 
toute force me faire quitter Tours, où noua nous 
trouvons si bien... Voua, monsieur Gauthier. 
vous le comprendre! sans doute... Dans tous 
les .est, voua lui direz, n'ett-ca pas t que pour le 
moment la chose est impossible... Ma femme 
ne peut voyager dans l'état où elle est.. . 

continuer de vivre ici comme 

• Vraii r Gauthie 

Travaillez en paix, soyez toujours ce que vous 

Pour ça, vous pouves y compter... Mais 
re père revient f... «'il veut ?. . . ail me-
comme il l'a fait une fois î . . . 
Mon père ne viendra pat... Si je me 

trompe, avertissez-moi seulement et ne changez 
en a votre genre de vie. 
Goniehe essuya tes grot yeux tout humides de 

• Ou i , nt, disait-il. 

Et 11 lui embrassa les maint quand le jeune 
nomme sorti! 

Gauthier ne dit rien à ton pèrt de cette con
versation, li voulait peser uiùrernsnt tout ce 
qu'il venait d'apprendre, approfondir ces dé
couvertes. Pult, il as tentait infiniment troublé, 
•ourquoi la fatalité, pourquoi une puitaance 
ayslêrieuse le poussait-elle a s'occuper de eette 
flaire f Oui parlait encore de la Pocharde f 

qui long-iiit à elle ? Même tes soupçons fai-

i " • • •• 

.ira tétai 
Pocharde était innocente Y 

Est-ce que ce n'était pas son devoir de faire 

eau le* débats de l'affaire, 
â'autres rt lie lions lui venaient qui le rendaient 
plein d'angoisie. Sou père p; 

ces et r' " 

lit pas tout... Les révéla 
ans de fioniehe prouvaient une le docteur avait 
i connaissance du four a oUire, et du danger 
lortel de te» émanations infiltrées dans la 

chambre de Charlotte. i. 
lit 1; docteur n'avait rien dit! 
Il n'avait ritn ajouté à sou rapport!... H ne 

ei voila pûiiï'i'joi limithie 
plus loin son enquête... 

t peur de trouver au bout u 

Il n"hésita pas longtemps. 

• Suppose que tu découvres ce crime de tteu 
• pire, qut fem-lo T Si tu parlw, tu le livrw B 
» h honte puoliqat. Si ta fardai le silence, itjf 
«deviens ion complice tt eoupable toi-même I s s 

Il voulut savoir, poarmivi dam tet rêvée naaw 
la figure douloureuse, ai pâle, et les yeux t f 
i languis tt si trittn, de la femme aperçut asi 
seuil de l'orphelinat, dt U pauvre Charlotte tant' 
méconnue et tant exécrée. . 

Et saut rien dire à Marignan du but de soft ( 
voyage, il t'abaenta pour qutlquea jours et par- ' 
Ut pour Maison-Bruyère. 

n 
L'ENQUBTE DB «IAOTHIIR 

Afin de s'entourer de mystère et de n'éveille*: J 
ucun soupçon, au lieu d'aller a'ii 

Maiton-Bro yère, 
isUiler 
Sache, 

I l'arrêta à Azay-le Hideaur. 
huit kilomètre! lentement le séparaient 

de' Maison Uruyère, et il avait emporté sa bicy-
cletl'ï alla d'éviter l'obligation de prendre une 
vbiture, et par coosêquenl lea .commentaires du 
cocher. 

Le lendemain il se rendit à Sache. 
Il y anprit que le chaufournier Langeront* 

était tx ' 
ftt i 

demain de l'arrestation de la Pochaniï il avait 
trouvé un acquéreur, resté inconnu, et depuis 
cette époque jimais il n'avait été rallume.. 

Ce qui frappa Gauthier, c'ett que Maison-
Bruyère avait tubi la même tort: vendu» 
aussi, la coquette maison dont la façade se fleu-
ritsait et te verdissait jadis de clématites et do 

ttlatre, vendue 

(A Si 

Olienci ix is d e F e r Axx t r l c l i i ex i s .* 

Yentes taises 
Un très bon Piano 

d'étude en ttxjM, cordes ol 
ttxwt. a\ v r n d r c de su 
4 6 0 fr. Prendre i'aùresse 

OFPJIES 
DEMAIN DES 

D'EMPLOIS^ 
IktoWiMlpanritinilUiiri 

1< la Gironde, nolanl tcoulci 
ses produili directement auj 
OBsommaleur.rhtrche oartou' 
HKPBKSESITASiT . 

S-'aùfeastr a SI Ai IKOKK, vih 
eulteur.r.Dciiifîf.iij Bordeaux 

MIS lirais 
COMPAGNIE DU GAZ 

«le K o u b a l x 

demandes de renseignements 
La Compagnie décline toute 

retpontalfilitt au MUftt des œn 
dUictu, prix d'installation ou 
d'appareils, etc.. oui parfait 
sont donnés par les monteur s 
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AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava B O N G E N I E D E U L L E 
4,RueduVieux-Marcliê-aux-Moutons,4 

ËCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,£ 

É p i c i e r s e n g r o s 

TOURCOKG " 72, Une de Roubaii et 4, Rue Saint-Èîoi - TOURCOING 
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PREMIÈRES 'COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HOILE SUR BOIS 

VENTE A. CRÉDIT 

Prime à tout Client recommençait 
nouveau compte 

Y' COMMUNIONS 
3&2\lSs\OXL d ' e à t e è . — Immense.* 

choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tu ut faite, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour. 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Fayou irré
prochables.) 

I M l» i* ï< | i io « l e > I « ? I I I » S V N . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o a « l o 
i n I c i l e par la voiture de l'Administration. 
— La V o y a g e e n t i e r est r e i n » 
h o i i j r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 

A Roubaix : M. TRÉKBat, 1G8, rue du Colley. 
AToarcoing : M. L0KIDAN,2i,ruede<Jand. 
A Croix : M. BHÛCART, 101, rue Kléher. 

I*?ETJROPÏ3EIMIvTI3 
Demande Rartout des Agents Producteur» 
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I BiHlREES fi 10OO I; 

K.uMilD(aU<u[| QralutU : 

37, rue Niiimiale, 

JOURCOINGp 
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Ordonnance du Corps Médical 
TRAITEMENT h ah afflua. M 

LASTHME 
aar la rvadn ti D1 CLÉRY, É MARSULLI 

itis ftsi boite «Cessai. 

O c t l o i r r o t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurg ien-Dent i s te 

S R , i M i c d i n k c r m a n i i , ROUBAIX 
9, rue du Priez, LILLE 

Visible tous les Mardis et Vendredi s 
O: •! heure* À ô heares du •oir, • ROUBAIX 

LE CABINET DE LILLE EST OUVERT TOUS LES JOURS 

M. POLACK se rend à domicile sur demande 

Qu'est-ce que& 
le Çhapirograph ? '• 

FasulUtondtl'^t" 

TRENTE ANS 
LAVIED'UNJOUEUU 

R o a i a a p a r Henry I l n x a r t 

— Jt l'ai entendu dt ma chambre: c'ett ad
mirable. Etcutez-moi, monsieur Lscaie: quand 
sa mifratae me tient, je ee suis plut sociable. 
• e t eoraoli je vais cbei le pharmacien et ji 

Klle prit ton chapeau et son manteau et l'en 
I n mettre aae lettrea k la poste. 

An retour, elle ta tentil pius cilme. 
IféttaMoiaa, et malgré tous « s effort•, uae 

|rande trial rite M voyiit aa elle. 
Aient estuva de U diitrtire, eani j par-

tjârit ai fort impreiiianaé ta mire. Eli 
iiettfTliait pu . 

Iwratarii matia. Paoline annonça qu'elle allait 
fWère MUe vmti I aea sohirt et «jailli a* 
MMrtrart »ent Mn sat de la journée. E>le pria 
Bttsk 4* lot detejBttre la malle remplie de 
•mStsMniaBetû\. 

as 0«j4 t lai et-

afcawjNa»t»gM»earta««1e firitMasil fai'nat ta 

0 ici sentiment poussait Olga à désirer voir, Ernest ne manqua pi. le coche 
c plui prés sou étrange famille ? — Cinquante mille franc*, dit-

— Je croit, dit-eile, que je leur dois une vi- entre les Bontemps et Isa STVI 
ite. Après tout, ce tont met tantes, et jusqu'à quante mille francs pour B;bi. 
resent, elles na m'ont fait que des polittsse*. 

— On voit bien, fit Pauline d'un ton seo, que 
j ne les connais pas, tes tantes. 

, qui a toujours été bonne pour toi, qu 

semble que ta commission 
t II feignit de s'emoorter. 

: f re-! — Tu appelles çs une commission, l.iline 
I Comment! faudra que je raconte toute la bri-

veui I cola k cette pieuvre de llontemps, à cette 

rons tous k déjeuner chez Bonteinp». J'appor-

— Pourquoi pas ce soir ? Trouve-toi k huit 
heures, place du Caire. De deui choses l'une : 

:cepteront, ou ils n'accepteront pas. 

ce rendex-voui pour une série de 
lardt 

Après l'embrassade réglei 

enu Anglais : quand il t'tji 
Q connais que la douille f 
Elle comprit enfin qu'il rchnoder, I 

- Eh bien, Liline, dit le cynique personnage 

r le bec, en guise de 
cas, il ne nous reste plut qu'k 
deux, e'. rapidement. Mais soi! 

liés k leur discrétion. j accepteront. Peux-tu réaliter les 
assure-toi, Nènett, elles ne parleront ni mille francs aujourd'hui ? 

filer tous Ici 
tranquille, ilt 

: ili travuilent 

c mettre tur ' moyen : je \eur V 
m a aonc encore betoin de'Ncnest*. Il ne àe J la paille I i francs sur mon ti 
fait pas tirer l'oreille, comme tu voii. Au reçd — DJI blaguei t Ta paille, le la connaît ! Elle j — Fameuse idée) Ah I la mère Patrot est 
de U lettre, j'ai euijambe le Pas-de-Calais et est dorée comme le soleil de t'èquateur et moel- une rude femme. C'est ça : vingt mille francs k 
me voilk. leuse comme un coussin du Grasu) Turc I i Thérèse, autant k Lalie, et autant k Nénest. 

C'est la première fois que je m'arrête k Paris Elle se récria : depuis 18 JO, Ernest ne lui! Seulement comme tu nous enterreras tous, 
depuis notre aventure k Louveciennes. Je me coûtait pis moins de cent mille francs, sa mère fends-toi tout de suite de cinquante mille pour couper 
gobe ai bien" k Londret que j'ai mis dans ma , aussi ; on ne voraga pas non plus tans jeter de ma dot et t" -'--
boussole de me faire naturaliser citoyen en- [ l'argent par la fenêtre. Imoi. 
giais. A la bonne heure, voila un peuple qui fait j — Des blagues, réoéia-t-il ; quand une jolie; — Vingt-
faire set affairis I C'est des particuliers qui ne femme, qui la connaît dans las coins, jette Tar-
travaillent pas pour le pape, pour l Italie, pour : cent oar la fenêtre, c'ett pour qu'il rentra par 
la Grèce, pour la Po>gae, pour tout le genre, i la porte. D'abord, j'ai mu renseignements : ton 

Brésilien «tt un homme chic, il ne t'a pas lâchée 

cinq cent mille francs de carre», peut-être ©lu*. ! ience. 
Elle rougit viotemaatnt IOJI le regard cal Elle nleura de vraies larmet comme si, déjk 
*• * * '*' '«11» Uéa . n ^ . n l . 

diqué un boa I — C'ett entendu, répondit Paulir 
chacune vingt mille k huit heures, je serai en fiacre, plac 

L'argent y sera aussi ? 

t juste de quoi : 

i jargan fan-Nésesi n'avait rien pe 
bourien. Seulement, il I' 
britannique. 

Pauline lui exposa son affaire. 
Il écoula gravement tant interrompre. 
— Drôle d'idée, fit-il. d'avoir rappiiuuê k 

Paris quand tu étais si bien au Brésil 1 Knfle, 
(a Y est, ça j ett I faut voir k ptrer ta bette, 
quoi 1 As-tu le sac f 

— H pajtrai oe qu'il faudra. 
— Peux Ui y aHer d'usé uaajwintaini de mille 

t pitié, 

charge 

> réduit 

[lie du bandit. ! clic était réduite k cette fatale eitrémi 
— Je l'assure, Ncnest, que je ne puis pat te Nénest embrassa Liline. 

donner cliquante mule francs sans me gèoer. — Te détruire 1 ça serait pis k faire 1. Quand 
— Te geuer ! Je me demande un oeu dé quoi, m'apporleras-lu mes vingt-cinq mille balles T 

tu ai besoin, à ton Age I Ton fl's té nourrit «t — Quand tu aurai terminé l affaire. 
te loge k ls«il. Va, tu peux bien m arroser d'une — Le plus tôt sers le mitai, 
cinquantaine d» mille francs, il t'en,resteraj — Ce toir mém«. 
encore assrs poar faire des farces,si l'envie t'en] — Bnio 1 | 

prend. Je te douterai un net pour solde —J'ai écrit à Booleaps qui je mudmt dt-
l de tout coup! mtt chet lui, u soir, et qu'il ail s 

k lui sacrifier, elle espérait 
k des exiginees féroces. Cet 

x'ante-quinze mille francs écorneraient k 
•M son million. 
En face de l'hôtel du Havre, Pauline avisa un 
«.millionnaire et le chargea ds porter, avec 
le lettre k l'adresse de Bontemps, la malle 

s avons un dépôt k la Banque de Fra 
t bon k savoir. " 
n'abandonna sa poursuite qu'apres i 

'aminé rentrer chex elle. 
huit heures du soir, elle se trouvai 

•e, avec l'argent, place du Caire. 
i du fond, elle guettait l'a 

\[.rv: 
qui lui 
tir de là rue du Gai 

lu) parut'I: 
de la rue d 

Ernest marchait rapidement. 

l a t k la voiture dont Paulir 

- ©m, rtpondU-eUe tans songer «ot tt frsm- - Û'est très mal, Erntst t je n'aurais /aman )«• Sylvtnet. Tu iras k ma place, tu feras tes cuû* «e Russie 
mm ivtiitjss tH c jaVttT eèw leraceUd* ta patt. Tu e n fatre ebanur u coivantisoe, tt demam, nous toits retretve- \ - l U i p a i 

Banque de France. 
Elle ne te doutait guère que l'aventuri 

avait luivi autrefois le comte de liermenj du 
Luxembourg k Sèvres et de Sevrés k le passe
relle de Constanline, la Irait en ûacre, avec la 
même ténacité. 

Ernest Patrot II vit entrer et sortir dt la' 

ain une éleganti tacocht en 

l Is'éUM le bandit. A i l U t 

tenait dijl 
jchepied et 

/assit k coté de ta sœur. 
— Ça T ist I fit-il sur un ton de triomt>hc. Jt 

'économise dix mille francs, lis accèdent h 
ingt mille et ne te demanderont plus un traitre» 
ouï ça n'a pat été sans peine. Bontemps, au est 
lur comme un roc, s'était mis dans la Doula 

Sue ta étais meîllonnaire. Il voulait cent mille, 
ailes, le gourmand, je lui ni redressé les idées; 
e Ini ti conté que ton Brésilien t'avait sale* 
nent lâchée, sans même te ptjer les frais d« 
elour, qu'il te doit cinquante mille francs 
irêtes delà main k It main et qu'il ne te l«i 
•en ira jamais. 

— Alors, demanda Pauline, ils savent tout f 
— Tout I Thérèse et Uulalic faisaient une tètet 

'allait voir I . . . Sylvtnet n'en croyait pas set 
ongues oreilles. Bontemps attendait fa suite, 
tlori, j'ai dit : « Voilk I boniment et n'faut pat) 

Ïu'ca aorte de la famille. Pauline offre dix mille) 
rtacs par ménage et voue couchera sur son 

: testament pour le double. On ne vous demanda 
qu'une chose, c'est dt fermer votre bec. Cet 
vt-t-y ? • Pour lort, Bontemps, ouest rosse, a 
parlé de ton mriltt* et t dit qu'il n'était pas un 

I mendiant peur aa'tn lui fasse k'sarnéne J'ai 
discuté, marchandé, Bref, ils se contenteront d« 

I iir.nl nai}ltpu ménage. t> M J* iw** t 
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